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rajustant deux ou trois frisettes
rebelles.

A peu de distance, une langue de
feu apparut pour s'évanouir presque
aussitôt dans le ciel : c'était le Saint-
Esprit qui allait soumettre le deuxième
miracle à la ratification divine.

Et c'est depuis ce temps que les femmes

ont tellement de plaisir à se regarder
dans un miroir qu'il a fallu leur en

faire des petits qu'elles ont toujours
avec elles, et des grands où elles
peuvent s'admirer du sommet de la tête
au fin bout du pied.

Tout près de là, une chèvre à demi
sauvage broutait les bourgeons tendres
et sa petite queue remuait avec
prestesse, sans fatigue et sans arrêt. La
femme la vit et se mit à rire aux larmes.
De sa bouche entrouverte sortait comme

une cascade de sons perlés ; elle en

oubliait son miroir qu'elle tenait d'une
main et sa jupe qu'elle retroussait de
l'autre.

Saint Pierre, à qui rien n'échappait,
regarda les mouvements rapides du
péthiet de la chèvre puis reporta les

yeux sur la femme, resta un bon
moment pensif, puis enfin, levant la main
dans la direction du visage toujours
joyeux, dit : « Soit » pour la troisième

fois. Et remontant prestement aux
deux, il alla sans l'aide du Saint-Esprit
rendre compte au bon Dieu de ce qui
venait d'être décidé.

Et c'est depuis ce temps-là que les
femmes ont tant de plaisir à causer :

le grand saint n'avait trouvé que la
langue qui puisse remuer aussi vite.

(Tiré des « Cahiers du Haut-Doubs »

Contes de la veillée, par Henri Cordier)
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à Bavois, vous remarquerez sans doute, sur une hauteur dominant

le village, la silhouette massive du château datant du XIII ou XlVe
siècle. La terre de Bavois, avec celles de Corcelles et de Suchy appartenait

dès le Xlle siècle aux sires de Joux, cette grande famille qui
possédait l'important castel du même nom, commandant la route de
Pontarlier. L'un des membres, Nicolas, se couvrit de gloire dans la
défense du château d'Orbe lors de l'expédition des Suisses en 1475. En
1263, la seigneurie de Bavois passait dans les mains de Pierre II de
Savoie. Dès lors, elle alla successivement dans celles de nombreuses
familles. Il faut voir aussi l'intéressante église de Bavois, romane dans
certaines de ses parties, gothique dans d'autres, des peintures du début
du XVIe sous la voûte du chœur représentant les symboles des évan-
gélistes, des vitraux de Ribas sur la grande verrière.

Ad. Decollogny.

_ « XOUTROUr COTER»" une fois par mois

Mars : Lundi 6, de 17 à 19 heures, au Buffet de la Gare de Lausanne, II» classe.

Bienvenue à tous les amis du « Conteur ». La Rédaction.
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